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cependant le caractère impératif que pourrait

revêtir l'introduction de certaines
mesures visant à régler les rapports entre
sexes, si l'on veut solutionner les
problèmes écologiques étroitement liés, à son
avis, à la mentalité régnant au sein du

couple.
Docteure en sciences de l'éducation et
rédactrice à Femmes suisses, Martine
Chaponnière relève l'appartenance particulière

de cette dernière remarque à la pensée
allemande, la Romandie n'y étant pas
encore sensibilisée. Par ailleurs, si une
impulsion peut être donnée aux débats du
congrès, elle souhaite que la réflexion
porte davantage sur les rapports collectifs
plutôt qu'individuels entre femmes et
hommes et que l'on se focalise sur les
stratégies à développer.
Un vœu encore des participants: que le

prochain congrès réunisse des femmes et
des hommes!

Michèle Michellod

Samedi

Dynamique
et diversifié, le pro¬

gramme du samedi: des dizaines
d'ateliers le matin, disséminés dans

plusieurs coins de la ville de Berne, quatre
forums l'après-midi et les spectacles dans
le Kursaal. Impressions d'une journée, de
trois ateliers et d'un forum.

Parcours d'une
Romande

6h45, quai de la gare de Cornavin,
j'attends mon train. Discussions à bâtons rompus

dans le wagon-restaurant.
Gare de Berne, le froid est très vif.
L'accueil, un bout de table sous un bout
d'escalier avec une gentille dame qui n'a
pas vraiment le sens de l'orientation n'est
pas grandiose. Qu'importe, je saute dans le
tram 9, direction le Kursaal, son entrée-
grotte et son dédale de couloirs, d'escaliers,

de salles.
Sur la gauche on peut regarder l'exposition
des photographies des deux gagnantes du
concours (voir p. 24), à droite celles des

pionnières. Des mètres de couloir à

moquette noire à carreaux blancs, plus loin
les salles de concert et le restaurant puis
l'arrivée au marché du Congrès avec une
multitude de stands sous le signe de la
diversité. Sur le pas de l'entrée, deux
diaconesses souriantes. Juste derrière elles,
sur la droite, des femmes présentent la
protection civile et le service militaire au
féminin. Plus loin des stands sur la paix, la
musique, l'Europe... Des actrices
grimées en gangsters se baladent... Christiane
Langenberger, rencontrée au beau milieu
du marché, est ravie: «c'est fabuleux. J'ai
vraiment l'impression que nous tirons sur
la même corde. »

Une volée de marches plus haut, le balcon
avec le stand de Femmes suisses dûment
monté et protégé par Elisabeth, à un saut
de puce de celui de la librairie l'Inédite.
Autour, des revues suisses alémaniques,
une librairie bernoise, quatre femmes
attablées à un jeu de l'oie féministe - je n'ai
pas bien compris les règles du jeu - des bri-
celets, et une dentellière bernoise... En
descendant, courte pause du côté des bambins:
une belle salle claire avec toboggans et une
foule de jouets offerts par une dizaine de

sponsors. Edith, Katrin et Irene, trois
jardinières d'enfants de la crèche de
l'Université de Berne sont de garde, ravies.
Trois petits sont déjà là. Leurs réponses au:
que fait ta maman? «elle est à une espèce
de congrès», suivi d'un «on doit vraiment
te répondre maintenant...» marmonné tout
en bricolant de la pâte à modeler.
Le temps presse, je fonce direction mes
ateliers dans une école au bord de l'Aare.
Le tram 9, arrêt place des Ours, il neige.
Marche en direction du Palais Fédéral,
passage sous le porche et tout de suite le
funiculaire rouge qui me descend à «Marzili».
Arrivée dans l'école, j'ai un moment
d'égarement à la recherche des ateliers, un
garçon d'une douzaine d'années vient à

mon secours et me guide promptement vers
des salles de classe dans lesquelles des
femmes sont sagement assises à des

pupitres.
Très inégaux en nombre de participantes et
en qualité, les trois ateliers que je visite,
avant de me poser dans celui très passionnant

sur les médias (notre prochain
dossier). Les participantes sont romandes et
tessinoises, il se déroule en français.
Retour au Kursaal par le même chemin
et repas dans le restaurant avec
«Inlandpoulet» et vermicelles. Les échos
des ateliers vont de l'excellence au manque

d'organisation en passant par des

remarques concernant l'usage trop
normalisé du suisse allemand malgré les
Romandes inscrites. Sur quoi, une
Romande rétorque qu'elle a tout simplement

crié «Hochdeutsch» à chaque fois que
le «Schwytzerdeutsch» se pointait au bout
des langues. Et ça a marché. Bon un peu
éprouvant tout de même.
L'après-midi, des femmes s'en vont en
direction des navettes les emportant à la
FTMH qui accueille les forums. Parmi
elles, je croise Patricia Schulz, la cheffe du
Bureau fédéral de l'égalité, un peu mitigée
sur la qualité de l'atelier auquel elle a
participé mais par contre ravie que les femmes

présentes, malgré leur diversité aient
trouvé des points d'ancrage comme autour
du discours de Ruth Dreifuss la veille.
Les autres restent au Kursaal pour assister
au spectacle d'Acapickels (salle comble),
de la clown Gardi Hutter (archicomble).
Rondelette, elle raconte en clown le monde
imaginaire d'une lavandière qui, assise sur
une pile de linge sale, feuillette Jeanne
d'Arc et part à l'aventure avec ses pinces à

linge, ses mouchoirs, bassines et autres
armes-ustensiles. Trop long pour être
parfait mais avec de beaux moments.
Suivi d'un magnifique spectacle d'Yvette
Théraulaz.
Fin de journée, et quelques pérégrinations
et recherches de photos au secrétariat, plus
tard je quitte le marché avec une amie pour
un dernier coca au «Jardin», juste en face
des salles de concert qui déversent
une masse de congressistes. Côté jardin,
moquette fleurie, des hommes et des
femmes sont perchés sur des tabourets, les
mains rivées sur les manettes de machines
à sous. Vous avez dit congrès?
La nuit tombe, je quitte le Kursaal non sans
acheter un Tee-shirt mauve foncé et deux
briquets dorés, marqués de l'aile symbole
du congrès. Je croise une cohorte de
femmes, dont Chiara Simoneschi-Cortesi,
une des vice-présidentes, qui s'y engouffrent,

de retour des forums, pour assister au
dernier concert. A l'arrêt du tram 9, une
participante est ravie de tant d'animation,
de solidarité et de thèmes intéressants. Elle
a rendez-vous à la fosse au Ours.
Dans le train, en face de moi, durant tout le
trajet, un homme mâche avec application
un immense pain aux fruits bernois.
Contente de ma journée, je craque pour une
barre au chocolat fourré à la fraise,
enveloppée dans ce fameux papier mauve qui
est dorénavant protégé par l'Organisation
mondiale de la propriété intellectuelle
(OMPI). 7

Brigitte Mantilleri _i_

Paroles de jeunes
femmes

«Je rêve d'une femme qui lutte de
toutes ses forces pour rester sur le fil,
à la recherche d'un constant
équilibre, entraînant l'homme à sa suite.
Sur ce fil, nous serons tellement
occupés à ne pas dégringoler que
nous penserons différemment. Nous
perdrons nos anciennes valeurs,
deviendrons comme asexués, pour
pouvoir nous redécouvrir mutuellement.

Car pour que nos véritables
natures puissent voir le jour, il faudra
abolir ce mensonge qui emprisonne la
femme et l'homme dans des rôles
distincts.» Anne-Joëlle Cattin, 1970,
bijoutière au chômage, Neuchâtel.

«J'ai souvent le sentiment - un sentiment

que je qualifierais de peur de
l'avenir - que s'il y avait une crise en
Europe, nous qui venons du Sud, les
réfugiés musulmans, nous serions les
premiers fusillés, le dos au mur. Un
sentiment épouvantable, une peur qui
m 'accompagne quotidiennement sur
la voie du 21e siècle. Je souhaite que
nous abandonnions nos fiertés nationales

respectives, que nous fassions
halte sur nos chemins programmés,
que nous prenions clairement position
sur ce qui se passe autour de nous. Et
je souhaite que nous protégions la
terre comme une partie de nous-
mêmes, sans adopter une attitude de

propriétaire.» Ayten Mutlu, 1969, du
Kurdistan turc, étudiante en ethnologie

de l'Université de Fribourg.

Femmes suisses Février 1996
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